
BULLETI N
DE L A

SOCIÉTÉ 1)'AMHROPOLOGI E
DE LYO N

Fondée le 1 O Février 188 1

TOME VINGT ET UNIÈM E

Fascicule I I

190 2

LYON

	

I

	

PARI S
H. GEORG, LIBRAIRE MASSON &C", LIBRAIRES

rAs ,.ACE nr, î ' HorEL-IIEC, 36-38

	

1

	

120, BOULEVARD SA181-GERMAI S

190



132

	

SOCIETF. D ' ANTHROPOLOGIE DE LYO N

de terres qui donnaient à leurs propriétaires des droits spéciaux . I l

n'y a pas très longtemps encore qu'il existait des catégories spé-

ciales pour les élections municipales et politiques . Tout cela cons-

tituait un état social tout autre que celui d'aujourd'hui, mais qu i

n'était pas plus un enfer que le nôtre n'est un paradis .
M . Bretin . - Pour se faire une idée exacte de la misère qu i

régnait au xvne siècle sur les peuples, il faut se rapporter aux des-

criptions de La Bruyère et de Vauban .

LES FORMULES SPÉCIFIQUES REPRÉSENTATIVE S

DES LOIS DE L'HÉRÉDITÉ

PAR M . CHARLES FENIZI A

Dans un travail précédent 1 , j 'ai donné une formule général e

mécanique et physiologique de l'hérédité, entendue dans sa large

compréhension . Ce nouveau travail que je présente aujourd'hu i

1 Cfr . « La formule mécanique et physiologique de l'hérédité par l e
professeur Charles Fenizia » Archives provinc . des sciences, t . If, n° 9 ,
juillet 1900, Paris .

Dans ce travail, j'avais développé la formule suivante des lois de l'héré -
dité qu'il est nécessaire de connaître pour comprendre le mémoire actuel .

I

	

I I
Caract . des par . imméd .

	

Caract . ataviques .

et d' + (el Q - ep) + et at d'

	

+ el a t
F -

	

--
N

	

x

	

x
II I

Caractères acqui s

m . acq o

	

m . acq . Q
+ x

ce qui signifie : Fils = éléments paternels H_ éléments maternels (moin s
les corps polaires + éléments ataviques paternels -l- éléments atavique s
maternels -l- modifications acquises paternelles -l- modifications acquises
maternelles .

Cette manière d'énoncer, comme on voit, permet de réunir en troi s
groupes distincts les différents caractères i

Premier groupe, caractères des parents immédiats et aussi des aïeuls
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peut être considéré comme le complément du premier, par ce que ,

partant de la formule générale, j'ai voulu déterminer les formule s

relatives à chaque loi de l'hérédité, de manière qu'elles soient
représentatives du phénomène réel . Ces formules sont très utile s
pour étudier les phénomènes héréditaires, étant le symbole de s
divers groupes de faits mécaniques et physiologiques qui ont lie u
avec différentes intensité et mesure dans les cas de transmission
héréditaire .

Mes formules peuvent être considérées comme développées de l a

formule générale, qui considère la progéniture comme une donné e

fixe, c'est-à-dire une entité composée par une quantité déterminé e

de caractères appartenant aux parents, pris ensemble et réuni s

en trois groupes : le premier, des caractères des parents immé-

cliats ; le second, des caractères des aïeux en général ; le troi-

sième, des caractères acquis seulement par les parents (père e t

mère) . On analyse ainsi les différentes séries qualitatives et quan-

titatives de tels caractères fournis par les deux parents, lesquels ,

sommés, constituent les qualités propres à un nouvel individu n é

par la fusion mécanique de l'ovule et du némasperme . Donc, o n

très voisins ; Deuxième groupe, caractères ataviques proprement dits d e
l'entière série des ancêtres ; Troisième groupe, caractères acquis, c'est -
à-dire les variations fortuites et immédiates qui modifient les mouvement s
plastidulaires .

Dans le même travail je disais, en outre, que cette notation peut servi r
à la représentation hypothétique, d'une manière absolument conven-
tionnelle, de la proportion numérique des caractères, pour obtenir ains i
l'exposition arithmétique des modalités sans limites des cas qu'on observ e
dans la transmission héréditaire . Par exemple, je donnais la notation numé -
rique de néogénèse, entendue d'après Canestrini t , ainsi conçue :

et

	

(el Q - cp)

	

et at o '

	

et at 9
13 -1-

	

(.1

	

-1- 70 +

	

+

m acq d al ac q

3

	

+

	

=100
0

Dans ce cas, numériquement imaginaire, nous avons une abondanc e
prédominante des caractères ataviques du père (70) .

i Voir Arckiv . per l'Antrop . e l'Etnolopia, Vol . I, Firenze 1871 et Vol . III, 1873 ;
Canestrini, La Teoria dell' Evolucionc, 'I', ri no 1887, p . 51 et suivantes .
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partait du fils, entendu comme total, en supposant connues le s

données de la somme .

Dans ces autres formules, au contraire, la base est la manière
d'union ou mieux de se sommer des caractères paternels e t
maternels pour arriver cc ce que pourra et devra contenir l a
progéniture . Dans ce cas nous partons de données certaines, les -

quelles sont proprement tous les caractères des parents contenus e n

potentiel dans les deux plasmas sexuels .

On procède, en conséquence, avec un système qu'on peut dir e

inverse de la formule générale, parce que pour exposer commen t

a lieu la fusion des cieux caractères dans le fils on doit, d'avance ,

analyser et symboliser tous les caractères du père et de la mure .

En répétant à l ' infini une pareille succession on obtiendra une fo r

mule continue, dans laquelle, en supposant variables en quantité et

en qualité les caractères, nous aurons toutes les variétés possible s

de fusion et d'apparition des caractères héréditaires . Le fils, donc ,

est considéré comme une donnée variable qui est déterminé e
par la somme réelle des éléments paternels et maternels, le s

quels, pour chaque loi, présentent des modalités particulières dan s

leur manière d'union ou nuances ; c 'est un phénomène s'appuyant

sur des faits mécaniques de la fécondation Et c'est ce que nou s

représentent les formules dont nous parlons . Elles sont une repré-

sentation matérielle du phénomène de la reproduction, soit méca-

nique, soit physiologique . En outre ces formules sont qualitative s

et quantitatives ; c'est-à-dire, d'une part, elles donnent la synthès e

du fait matériel de l'hérédité, de l'autre le phénomène physiologi-

que, en vertu desquels, sous l'action d'influences que la biologie a

à peine entrevues, certains caractères sont transmis ; des autre s

ne passent pas dans l'organisme, et, d'autres encore sont transmi s

à l'état latent . Les formules considèrent le côté positif du phéno -

mène, par ce qu'elles l'étudient dans sa réalisation . Le côté négati f

on peut l'entendre, en appliquant la même formule, prise dans le

sens de non transmission .
En conclusion, je considère les lois particulières de l'hérédité

Je renvoie à mon travail sus-mentionné .



SÉANCE DU 12 AVRIL . 1902

	

13 5

conservative et progressive comme des théorèmes d'algèbre bio-
logique et je les énonce en deux formules, une première simpl e

ou de valeur expositive, et une seconde développée ou de valeu r

démonstrative, de manière que cette dernière est la formule com-

plète dans toutes ses parties .

Exposer ainsi les phénomènes héréditaires est très avantageux .
Cette manière de considérer algébriquement les lois héréditaires ,
quoi qu'elle n'ait rien à faire avec l'algèbre proprement dite, adopt e
néanmoins des quantités qui sont les symboles des groupes d e
caractères réels contenus en puissance par le némasperme, ou l e
père, et l'ovule, ou la mère . Pour ce qui concerne la qualité effec-

tive et la quantité de ces groupes dont la manifestation est possibl e

dans le total, ou le fils, , je renvoie encore le lecteur au mémoir e

précédent, parce que je crois bien inutile de répéter ce que ,j'a i

déjà dit . Il est bon d'avertir une dernière fois que ce travail n e

peut pas ètre bien compris, sans avoir lu mon mémoire sur la for -

mule générale de l ' hérédité . On y trouvera une large expositio n

sur le processus mécanique de la transmission héréditaire, et i l

faut le lire pour bien comprendre mes idées .
Comme je considère le père et la mère développés dans leur

caractères transmissibles aux fils, il serait nécessaire de reproduir e

dans chaque formule développée toutes les expressions des groupe s

de caractères qui leur appartiennent ; mais pour abréger, j'expo-

serai ce groupe seulement dans la première formule, ce qui suffira .

Pour les formules suivantes, on peut se reporter à la première ,

car j'estime inutile de répéter toujours la même chose, c'est-à-dir e

la notation des simples caractères paternels et maternels .

Il est très nécessaire, aussi, de se souvenir qu'ici nous ne manion s

pas des chiffres, mais des symboles qui constituent des formule s

biologiques, lesquelles représentent toutes les combinaisons réa-

lisables clans la transmission héréditaire .

Les symboles des caractères que j'emploie sont au nombre d e

cinq :

c, caractères immédiats, ou caractères qui appartiennent exclu-

sivement aux parents et aïeuls très voisins (grand-père, grand'mère ,

frères du père, de la mère, etc .)
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a, caractères ataviques de l ' entière série, jusqu 'aux aïeux très

reculés qui peuvent avoir encore de l'influence clans la transmis-

sion et qui paraîtront constamment en quantités variables dans l a

progéniture . .

aq, caractères acquis, c'est-à-dire toutes les variations acquise s

par les deux parents et capables d'être transmises aux fils . Au d e

là des parents ces caractères ne peuvent pas être considérés comm e

acquis .

s, caractères sexuels primaires et secondaires des deux sexes .

al, caractères ataviques latents, groupe qu'on distingue de celu i

des caractères ataviques proprement dits à cause de leur trans-

mission cachée (latente) .

Les signes accessoires dont il convient de faire usage sont le s

suivants :

p, père (on entend aussi le némasperme )

m, mère (on entend aussi l'ovule )

Ces deux signes s'ajoutent aux symboles c, a, aq, p : ur en indi-

quer la sexualité . Par exemple : cp, aqm, cm, etc .

Aux symboles s, al et à F (fils) on met

	

(mille) et y (femelle) .
Le potentiel qualitatif, c' est-à-dire l ' inconnue qui concerne l a

qualité des caractères qui paraitront en F, est indiqué par n, ins-

crit en haut et à droite des symboles ; exemple :

a qp

Le potentiel quantitatif, ou l'inconnue du nombre des caractères

est indiqué par x, écrit comme dénominateur au symbole ; exem-

ple :

am °
x

Les corps polaires ou directionnels qui emportent une partie d e

la substance de l'ovule, et par conséquent des caractères qui clan s

ce cas ne paraitront pas en F, on les note par le signe cd, (voi r
mon travail précédent) :

Ccd, "

x
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pour indiquer qu'ils emportent une quantité et une qualité incon-

nues des caractères du plasma maternel . Ce signe accompagne

toujours les notations, parce qu ' il indique un phénomène qui ne

manque jamais dans la génération sexuelle ordinaire ; il manque

dans la formule de la génération alternante avec parthénogenèse .

Les lois de l'hérédité que j'ai réduites en formules sont au nom-

bre de huit, et chacune s'énonce brièvement, comme un théorème .

Le premier groupe : lois de l'hérédité dite conservative est com-

posé par quatre lois-théorèmes :

1° Hérédité continuée : Dans la plupart des organismes

vivants, une génération est, dans l'ensemble, semblable à l'autr e

suivante, et cela se continue à l'infini . En somme, les parents son t

semblables aux fils et aux aïeux .

2° Hérédité interrompue ou latente . - Les fils ne sont pas

égaux, dans l'ensemble ou en partie, au père et à la mère, et il s

reproduisent un ou plusieurs groupes de caractères propres d'aïeux

voisins ou lointains . Cette loi comprertd deux lois secondaires :

a) Les fils sont plus ou moins dissemblables des parents et il s

possèdent un ou plusieurs groupes de caractères ataviques, qui pa-

raitront en eux avec plus ou moins de constance (Atavisme) .
b) Les parents produisent des fils dissemblables soit par les ca-

ractères somatiques, soit par les caractères physiologiques ; ce s

fils, après un cycle plus ou moins long de générations, produisen t

une progéniture qui est dissemblable, mais semblable à la première

paire de parents (Métagenèse) .
3° Hérédité sexuelle. - Chaque sexe transmet à ses descen-

dants du même sexe certains groupes de caractères qui ne sont pa s

transmis aux descendants du sexe différent .

4° Hérédité mixte. - Chaque organisme procréé par voi e

sexuelle, reçoit des groupes variables de caractères qui lui son t

transmis par les deux parents . C'est aussi la loi de l'Hybridisme .

Le deuxième groupe, lois de l'hérédité progressive, se compos e

aussi de quatre lois-théorèmes .

1° Hérédité acquise ou adaptée . - Sous l'action de circons-
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tances déterminées, un organisme peut transmettre à ses descen-

dants des caractères qu'il a pu acquérir pendant sa vie .
2° Hérédité constituée ou fixée . - Les caractères acquis pa r

un organisme pendant sa vie seront plus sûrement transmis à s a
progéniture, lorsque les causes de cette modification agiront pen-

dant un temps suffisamment long .

3° Hérédité homochrone . - Un caractère d'un organisme ten d
à paraitre dans sa progéniture au même âge auquel il parut e n
lui .

4° Hérédité leomotope. - Un caractère d'un organisme tend à

paraître dans sa progéniture au même lieu, dans lequel il le pos-

sédait .

Je fais observer que ces lois, dans la nature, s'entrelacent le s
unes avec les autres, en donnant lieu à des combinaisons infinies ;
mais nous étudierons isolément les formules respectives, sans teni r

compte de leurs réciprocités .

Nous passons maintenant à exposer l e

1• GROUPE DL FORMULE S

LOIS 1)E L'HÉRÉDITÉ CONSERV'AT'RIC E

PREMIÈRE Loi . - Hérédité continué e

ENONCIATION : Dans la plupart des organismes vivants, un e
génération est, dans l'ensemble, semblable à la suivante, e t
cela se continue à l'infini . En somme, les parents sont sem-
blables aux fils et aux aïeux .

En énonçant la formule de cette loi, je prends comme donnée s

fondamentales P et M correspondant aux deux plastidcs sexuels ,

e, considérés, de là, comme possesseurs potentiels de tous les grou-

pes de caractères spécifiques ; c'est-à-dire, les caractères d'u n

sexe sont considérés isolés et non en relation avec l'ei .tière séri e

atavique. Bref, ces caractères sont envisagés du cûté de la trans-

mission mécanique .

En supposant une génération A qui produit la génération fille B .

nous aurons .



SÉANCE DU 12 AVRIL 1h02

	

13f)

Gén . A ; P -{- M
~I''

(P»
( M, )

Gén . B ; P' -E- M' °r
P")

C ' est la formule simple . La génération C est donnée par P" e t

M", qui font poursuivre la série à l ' infini . La génération B est re-

présentée par P' en union sexuelle avec M' , non considérée leu r
consan guinité étroite . Dans la nature, des éléments étranger s

peuvent intervenir .

P se décompose dans les groupes de caractères suivants :

P (cp , a qp , ap, s p)
De même M en

M (cm, am., api, sin)

En additionnant ces groupes, en leur ajoutant les inconnue s
qualitatives et quantitatives, nous obtiendrons la formule déve -

loppée
r cp° -f- cai" \

	

t ap"--am° \ ,
Gén . A ; P±M-IL

	

- I- I\

	

/Ix

	

w

+ agr"-I aqm°

	

s1~-Fcf (P' )
x

	

x

	

--sin=F 4 M' )

Inn répétant la formule avec P' et M', on entend qu ' on obtient

la génération B et ainsi de suite . Cette formule, il faut s'en souve -

nir, se rapporte à la génération sexuelle et à la transmission d e
tout caractère . En conséquence, elle comprend en soi les autres et ,

de là, les luis . Toutes les expressions comprises entre les paren-

thèses droites [ j indiquent les groupes de caractères qui sont sujet s

très facilement à ne pas se manifester in toto ou en partie . Il fau t

soustraire cd, parce que les corpuscules polaires, comme nou s

l'avons dit, peuvent enlever des caractères au plasma .

DEuxit ie Loi . - Hérédité interrompue ou caché e

ÉNONCIATION : Les fils ne sont pas égaux, dans l'ensemble o u
en partie, au père et à la mère, et ils reproduisent un o u
plusieurs groupes de caractères propres d'aïeuls voisins o u
lointains .

Lei SECONDAIRE A : Les fils sont plus ou moins dissemblable s
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des parents et ils possèdent un ou plusieurs groupes de caractère s

ataviques, qui paraissent en eux avec plus ou moins de constance .

C ' est ce qu ' on nomme l' Atavisme . -
En supposant P' et M A les deux parents qui initient une géné-

ration, nous aurons :

Gén . A ; P' -1- M A = 7F

	

(Px
)

o (Mn )

M" reproduit des caractères d'un aïeul quelconque, que nou s

appellerons n, de P-` ou 11I-' . Et si MR est fécondé par un élément

étranger, soit PC , nous aurons l a

	

Gén . B ; M" + PC

	

/F" or (P-'") ou (P°' )

y (M° ' ) ou (M A " )

Avec cette formule, on peut comprendre toutes les combinaison s

possibles d'atavisme .

En développant la formule avec l'entière série des symbole s

des caractères, y compris al o' ou al 4 , nous obtiendrons la for-

mule développée de l'atavisme, c'est-à-dir e

P+M
=[(CP~~+cm")+(ar"_I-am") + (ale"+ al q ~~)

	

x

	

/

	

x

	

l

	

x

_ cd°1 zsp= or (P )
x j +\sm=Py (M)

Mais P' et M' se résolvent e n

(

cp" .-1- cm" )
x

	

/[(

apl" +am " + al

	

al Q "\ _cd" (agp" -r- agm")-j

	

x

	

x +

	

x
±

	

(ap" f am"-t--alors \(a4p -~aqm"\_ cd~"

	

x

	

/I

	

x

	

J

	

x
\ (ap"+ am" + al 9 ") _ ca" (a1_Harnn) j

+ Cela veut dire que en P' et M' peuvent se vérifier ces trois ca s

représentés symboliquement ; ou transmission mixte de ale e t

al Y ; ou de al a' seuls ; ou de al y seuls .
LOI SECONDAIRE B : Les parents produisent des fils dissembla-

bles, soit par caractères somatiques, soit par caractères physiolo -

logiques ; ces fils, après un cycle, plus ou moins long de généra-
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tions, produisent une progéniture qui est dissemblable, mais sem -

blable à la première paire de parents . C'est ce qu'on nomme Mé-
tagenèse .

La formule simple générale de cette loi secondaire, en suivant ,

par exemple, quatre générations, se représente ainsi :

Gén . A ; P-,-M=F 4

Gén . B ;F9=F9' FQ",F9"' F9""

F(P')

Gén . C ;P'-HM'

	

F9 "
Gén . D ; FY

	

F 93' ; F9

	

FY

	

F9 n""

ouF "ce\F9' (M")
La génération A est égale à c, et B à D . Ces derniers sont par -

tliénogénitiques . Dans le développement de cette formule, l'in -

connue qualitative subsiste seulement dans la génération sexuelle ,
mais elle est d ' une extension, d ' une signification bien plus réduit e

à cause de la limitation des groupes de caractères qu'elle indique .

Les corps polaires, enfin, dans les générations parthénogéné-

tiques, s'ajoutent, pour ce qui concerne le phénomène mécanique ,

aux autres parties du plasma . Ils ont une grande importance dans

ce cas .

Voilà la formule développée :

Gén . A ; 1' --- Mr(c»±cm)±( aPn

(agir -'aquV'

	

Cd °
-~

	

x

	

-

	

-SpF .
a n

Gén. B, B', B", etc . ; F9=F9' (F? +

	

+ cd

ao° + a

	

\
9 " F 9 '+	 	 x"' -}- cd I et ainsi de suite iusq u'à F 9 oo

En supposant que les générations agamiques se soient arrêtée s
à F 9 X , nous aurons ainsi le retour à la réforme sexuée .

F

	

(le	
„~ .

x

	

/F ( P )4

	

xz

	

+ cd ~F (M )
(F?'x±	

ou 19 7
F Y (M»
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On emploie une série de aq, c'est-h-dire aq"', "", etc ., pour indi -

quer que chaque génération parthénogénétique peut acquérir d e

nouveaux caractères et les transmettre à la génération suivante .

On comprend qu'il est possible d'adopter cette formule à toutes le s

différentes formes de la métagenèse .

TnoIsiknE Loi . - Hérédité sexuelle .

ENONCIATION: Chaque sexe transmet à ses descendants du
même sexe certains groupes de caractères, qui ne sont pa s
transmis aux descendants du sexe différent .

La formule simple correspond à celle de la première loi . Et en

égard à sp ed sin dans la génération B :

P' =P ;M' M

La formule développée est la suivante :

P
M _ [(%,"	 Ci/t") (agi" + an2 "

x

aqp " æ
agsn» _ ccrl"I1

Avec la substitution de sm à sp on obtient F Q (Mn.

Cette formule est importante par ce que nous pouvons en dériver

la formule de l'hermaphroditisme en général . En effet, si on ajout e

à sp et sin, les inconnues qualitatives et quantatives (n, x) et si o n

indique l'individu hermaphrodite par n, ce qui signifie l a

superposition en gradation illimitées des caractères des deux sexes ,

nous aurons :

P
M

"[(1± )

I- 1	 	

+ (

( aqp" -{- aqm

	

cd"

	

sp"

	

sin" i- - I- - -f- ~,

	

xn
x

	

x

	

x

QUATRIidME LOI. - Hérédité mixte .

ENONCIATION : Chaque organisme procréé par voie sexuelle ,
reçoit des groupes variables de caractères qui lui sont trans -
mis par les deux parents . C'est aussi la loi de l 'Hybridisme .

On représente par P et M deux individus de même espèce ou

+ sp = h d (P')
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race, et par p et m deux autres individus de race ou espèce diffé-

rente .

Donc :
P -1- m _

	

(P n -1- mn)

	

(1 ,n ± Np)
ou	

p

	

Mi

	

" I+ 21

	

x

	

x
En développant la formule simple nous nous rendrons raison d e

l 'entrecroisement des caractères . Pour abréger, nous développe-

rons seulement ceux de F et non ceux de P ou p, M ou m. Je

renvoie pour cela à la formule de la première loi .

Donc :

` Pn

	

mn/
ou	 //1

	

[(c i

\pf

	

MU\ =

	

cmn/

	

(aï,' + amn

/
-I-

+ (agpn H- aqm" _ ed n~ _ /sp = Hybride ou métis d'
x

	

J

	

x

	

'ssm = Hybride ou métis Q

Il . - GROUPE DE FORMULE S

LOIS I)E L'HÉRÉDITÉ PROGRESSIV E

PREmISRE Loi . - Hérédité acquise ou adapté e

ENONCIATION : Sous l 'action de circonstances déterminée s
un organisme peut transmettre â ses descendants des carac-
tères qu'il a pu acquérir pendant sa vie .

La deuxième loi progressive, qui représente un degré plus hau t

du phénomène contemplé par la loi de l'héridité acquise a une for-

mule égale ; de là nous passons à énoncer cette deuxième loi et ,

par suite, la formule commune .

DEUSIImI Loi . - Hérédité constituée ou fixé e

ENONCIATION : Les caractères acquis par un organisme pen -
dant sa vie, sont plus surement transmis à sa progéniture ,
lorsque les causes de cette modification agissent pendant u n
temps suffisamment long .

On entend préalablement P ou M sans aq et vice-versa ; en

conséquence nous obtiendrons la formule commune aux deux loi s

ainsi conçue :
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Ij o'aq (Paq') ou F

	

(P' )

P -1- M ari ou P aq + M

F aq (M ar') ou F

	

(M' )
Dans le cas de transmission réelle on peut obtenir une ou plu -

sieurs de ces combinaisons, qui, en outre, sont capables de s'entre -

lacer en diverses manières .

Il est bien inutile de donner la formule développée des quatre cas ,

comme exemple je développerai seulement la transmission de carac -

tères acquis par la mère .

P (cp, ap, sp) -}- 111 aq (cm, am, aqm, sm) - cd =
r (cp" J-- cm") ' ~ (aq -I-am")

	

aqm" - cd"
(t I\

	

a'

	

/I

	

x

	

'

	

x

	

x J
sp = F ç a q

-1-SmF y a q

Les notations dont il est facile de développer les formules de s

deux cas positifs, sont
M + P aq = F,, q

Paq + mr'q = Faq cf aq I

On comprend aisément que cette formule est une dérivatio n

directe de celle de l'hérédité continuée ou première du premier

groupe .

TnoisIkmE ET QUATRIÈME Loi . - Hérédité homochrone
et homotop e

Ces deux lois sont réunies ensemble, car leur formule est égale ;

seulement le signe de l'homochronie est t (temps) et de l'homo-

topie est 1 (lieu) .

ÉNONCIATIONS : Un caractère d 'un organisme tend à paraitr e
dans sa progéniture au même âge auquel il parut en lui .

Un caractère d ' un organisme tend à paraître dans sa pro-
géniture au méme lieu dans lequel il le possédait . .

On prend, comme je l'ai dit, t pour signe qu'indique un ou plu -
sieurs caractères capables de se développer en temps déterminés .
Delà, la formule simple sera ainsi conçue :

(1)
P-}-M t _

ouP'-1_M ~_
j .
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Et pour les caractères d'une entière série d'organismes qui s e

développent avec de la constance à des époques déterminées, nou s

aurons .

(II)
pt

	

Mt=I,t t

En étudiant un des cas de la formule I, on peut se représente r

la formule développée d ' un phénomène de transmission maternell e

d'un caractère atavique qui paraît à une époque déterminée .

La voilà :

p4_mi=r(ce-1-cm"\ (+al)"--l-a2nt')

/ a'l~e

	

x

	

j

	

x
1

	

-1-agin"

	

crI

	

v p = Pe t
+ ,

	

x

	

)

	

x j '" stn-P t

Avec cette formule nous pouvons avoir l'expression symboliqu e

du phénomène de la non-transmission (le quelque caractère homo-

chrone, sous l'action d'influences multiples .

Aussi, l'hérédité sexuelle est homochrone eu égard au dévelop-

pement de certains caractères primaires et secondaires du texte, et

spécialement pour le temps dans lequel se développe l'activité de s

organes de la reprodution (puberté) .

Cela est indiqué par cette formule :

pH_M=
[ (cP±cmfl)±(aP+am"

)
(aqp"-1-aqm" cd"-j

	

=Fa '
x J+~stn' --F Q

L'hérédité homotope a la même formule, avec la substitution d e

l (lieu) à t .

Comme on le voit, moyennant ces formules il est possible d'expri -

mer graphiquement le fait mécanique de l'hérédité d'un caractère

quelconque . Elles permettent de comprendre en peu de symbole s

les groupes des caractères les plus éloignés, et avec des signe s

surajoutés elles permettent d'avoir sous les yeux le tableau (lu rôl e

extrêmement important et compliqué de l'Hérédité, une des base s

de l ' évolution organique .

R . Institut Technique de Modica (Sicile) . Mai 100,' .
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DISCUSSIO N

M. le Dr Lacassagne fait remarquer que M. Ch. Fenizia n' a

introduit aucun élément nouveau dans la formule de l 'hérédité ; en

voulant se servir de formules mathématiques pour l' explication de s
apports héréditaires, il ne réussira pas à les expliquer .

M . le Dr Royet demande sur quelles bases s'est appuyé l ' au-
teur pour établir sa formule .

L'ordre du jour étant changé et vu l'heure avancée, la discussio n
est renvoyée à la prochaine séance .

M. Lesbre. - « Communication sur la descente du testicule » .

DISCUSSIO N

M. le D r Rollet . - A propos de l'existence d'un muscle crémaste r

dans le ligament rond de diverses femelles, M .le I) r Rollet dit qu e

ce muscle est bien connu des chirurgiens dans le ligament rond d e

la femme, lequel comprend non seulement des faisceaux striés ,

mais aussi des fibres lisses .

M . le D r Lacassagne, en constatant les sorties et rentrées d u

testicule corrélatives aux époques sexuelles, fait un rapprochemen t
avec ce qui se passe chez les cryptorchides qui, ainsi qu ' on le sait ,
sont généralement inféconds .

La position extérieure des testicules ou « marsupialisation »

serait donc nécessaire à la fonction normale de ces glandes et pou r
quelles raisons?? ?

M . Crime Ferran présente des photographies de nains .

La séance est levée à 6 h . 30 ,

L 'un des Secrétaires des séances ,
A . PORCHEREI,




